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Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs,

Je suis très honoré d’être invité à prendre la parole aujourd’hui, et c’est un grand
bonheur de retrouver la liberté après 6 années d’incarcération dans les camps de
concentration au Vietnam. Oui, mon retour dans la vie civilisée, c’est à vous tous que je le
dois et je vous en remercie. Je tiens à remercier tout particulièrement Monsieur Jacques
CHIRAC, Président de la République française qui est intervenu personnellement auprès
des autorités communistes vietnamiennes afin d’obtenir ma libération ; et je n’oublie pas
non plus Monsieur Etienne PINTE, sénateur maire de Versailles et Monsieur Nicolas
ABOUT, sénateur maire de Montigny le Bretonneux qui m’ont beaucoup soutenu durant
les périodes les plus difficiles de ma vie.

Début Mars 1993, nous retournons au Vietnam dans le but d’organiser une
manifestation pacifique pour la Démocratie et le Respect des Droits de l’Homme. Or,
nous avons été arrêtés par les autorités communistes vietnamiennes avant la date prévue.
Puis le 22 Août 1993, nous avons été traduits devant le tribunal du peuple qui m’a
condamné à la sentence « suprême » de 20 années de travaux forcés.

Le 14 Septembre 93, nous sommes conduits au camp A20 à Phu Yên : c’est un
camp disciplinaire appartenant au Ministère de l’Intérieur, où sont internées les personnes
considérées dangereuses pour la sécurité nationale ; et surnommé « vallée de la mort ».
Nous avons fait la connaissance de plus de 200 prisonniers politiques, appartenant aux
différentes organisations luttant pour la démocratie depuis 1975 (après la chute de la
République du Vietnam) jusqu’à ce jour. Ces prisonniers sont extrêmement mal traités,
beaucoup d’entre eux sont morts à cause des vengeances atroces des communistes, et
même les religieux n’en sont pas épargnés : le père Nguyên Luân a été torturé à mort pour
la simple raison qu’il voulait célébrer la messe de Noël en prison, le père Nguyên van
Vàng fut mis au fers et laissé sans nourriture jusqu’à sa mort, etc. Sur les collines autour du
camp, il y aurait environ 5000 tombeaux de prisonniers ! ! !

Devant la cruauté des communistes vietnamiens, la lutte pour la Démocratie
continue.

♦  Le bouddhisme nationalisé, dirigé par la police secrète communiste, tente de
dévier la religion en une comédie. Les Bouddhistes Vietnamiens préparent la lutte et
réclament la liberté de religion et le respect des droits de l’Homme.

♦  Récemment, le bonze Thich Tuê Si, secrétaire général du bouddhisme
vietnamien unifié, a subit la confiscation de tous ses outils de travail et de communication
(ordinateur, téléphone, fax,…) de peur qu’il informe le monde entier de la situation des
Droits de l’Homme dans ce pays ; la police a arrêté le bonze Thich không Tanh, en
l’accusant de collaborer avec les puissances extérieures pour préparer un coup d’état, et
transformer le Vietnam en 2ème Kosovo, car il détient plusieurs documents relatifs aux
Droits de l’Homme.
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♦  Début Juillet 1999, près d’un million de disciples du bouddhisme Hoà Hao
se réunissaient à An Giang pour célébrer ses 60 ans de création, malgré l’interdiction et les
menaces des autorités.

Sous le régime communiste, le Vietnam régresse au niveau de sa culture, de ses
valeurs morales, de sa dignité, etc.

♦  Sur le plan éducatif : le niveau des écoliers et des étudiants laisse à désirer ;
Monsieur Nguyên Khanh, ancien vice Premier Ministre chargé de l’éducation a déclaré au
Journal « La Jeunesse » : 1% des bacheliers seulement ont le niveau ; du côté des
étudiants, les diplômes tendent à être achetés par le biais de réseaux importants au plan
national.

♦  Sur le plan économique : les entreprises nationales sont déficitaires, les
entreprises privées dirigées en majorité par les membres du parti communiste ne sont pas
meilleures, faute de compétence. Depuis fin 1998 l’investissement étranger a diminué de
moitié, la situation économique s’aggrave de jour en jour, à cause de la corruption exercée
par les membres du parti communiste, qui sont protégés voire encouragés par les
dirigeants, les vrais maîtres du pays ; de plus ce gouvernement ne solutionne pas
activement le problème de concurrence déloyale venant surtout de la Chine populaire et
des pays ASIAN.

La réforme sur les lois de l’investissement étranger au Vietnam reste non
compétitive par rapport aux pays voisins. Monsieur Ly quang Diêu, ancien premier
Ministre de Singapour explique que la politique économique du Vietnam ne vise que le
court terme. Le gouvernement vietnamien veut coincer les « petits poissons », c’est à dire
les entreprises étrangères ayant des investissements moyens et modestes, mais les « gros
poissons », avec des investissements s’élevant à des milliards de Dollars sont en attente
d’une situation favorable pour investir au Vietnam.

♦  Sur le plan médical : les hôpitaux refusent de soigner les malades qui n’ont
pas d’argent pour payer. Il est certain que le pays manque d’hôpitaux et de médecins, ne
réservant le système de sécurité sociale qu’aux riches.

♦  Sur le plan social : il existe une quantité importante d’enfants sans famille
errants dans les rues des grandes villes, ainsi qu’une jeunesse désœuvrée exposée à la
drogue qui est entrée en force dans les écoles. Tout ceci entraîne la délinquance, la
prostitution et toutes autres sortes de déviances malheureuses. Nous comprenons la raison
pour laquelle les communistes vietnamiens, avec le décret 89, ordonne la construction de
plus de prisons que d’écoles.

Depuis la chute du mur de Berlin et la fin du règne Soviétique, le Marxisme et ses
applications sont en faillite. Les communistes vietnamiens ont perdu leur Maître, et de ce
fait ont opté pour la solution d’ouverture au monde extérieur afin de recevoir des aides
pour survivre. Ce faux « changement » semble séduire certains pays occidentaux ; hélas en
réalité le peuple vietnamien continue à souffrir d’autant plus. Les instances dirigeantes du
parti communiste vietnamien se transforment en de véritables mafias organisées,  ne faisant
preuve d’aucun scrupule et ne reculant même pas devant d’innommables crimes.
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Récemment, la France a subventionné des millions de Dollars à l’état vietnamien
pour construire des ponts à Dông Nai, pourtant les habitants de cette région ont été obligés
d’y travailler avec leurs propres moyens (physiques et financiers). En 1998, le Vietnam a
été le 3ème exportateur mondial de riz, cependant la population avait faim. Les communistes
vietnamiens ont droit à des aides humanitaires ? Où est passé l’argent ? … sinon dans les
poches des dirigeants communistes ! ! !

La Démocratie, la liberté et le respect des Droits de l’Homme sont les éléments
fondamentaux pour qu’un pays puisse se développer sur tous les plans : économique,
social, culturel et politique. La dictature et le parti unique sont à l’origine des erreurs de la
société vietnamienne actuelle. Devant l’histoire de son peuple et devant le jugement de
l’humanité, c’est au parti communiste que revient la responsabilité de la pauvreté et de la
destruction morale de la génération vietnamienne actuelle.

Au nom de tous les combattants pour la Démocratie au Vietnam, dont je fais
partie et dont je suis un des représentants d’Outre-Mer, je vous demande à vous tous de
nous venir en aide dans cette lutte pour la Démocratie et pour la Paix et la Prospérité
Mondiale. De ce fait, messieurs les membres du gouvernement, députés, sénateurs,
hommes politiques et d’affaires, je vous demande :

♦  d’être prudents dans toutes aides pour le Vietnam, car elles ne profitent pas
au peuple vietnamien, mais sert de moyens pour l’opprimer ;

♦  de nous Aider en utilisant votre notoriété pour exiger des communistes
vietnamiens de relâcher tous les prisonniers politiques et tous les responsables de religion
qui sont toujours mal traités dans les camps de concentration ;

♦  de nous soutenir dans notre mouvement démocratique qui lutte sans cesse à
l’intérieur du pays. Le peuple vietnamien mérite le droit de vivre en liberté. 

Quant à la reconstruction du Vietnam en vue du « Retour de la Prospérité », il
faudra établir une vraie démocratie. Le Vietnam, de ce fait, pourra bannir le parti
communiste vietnamien.

Pham anh Dung
Président de la Fédération

des Droits de l’Homme au Vietnam


